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De l'engagement
et des comptables

Dans la campagne électorale lausannoise,

les observateurs ont relevé une
certaine mollesse dans le combat, pas
mal de perplexité dans l'opinion, voire
de l'indifférence à l'égard des prochaines
échéances quadriennales. Et de proclamer

que, de toute façon, «ils sont tous
pareils». Inutile de souligner ici les effets
démobilisateurs d'une telle appréciation,
qu'on s'étonne de lire même sous la

plume de ceux pour qui le respect d'une
idéologie ne fait ni taré ni ringard et

pour qui la lecture de programmes
électoraux ne représente pas un effort trop
exigeant.

Si, pour une fois, je m'exprime ici
comme protagoniste, c'est que,
personnellement engagée en politique comme
dans la présente campagne, je ne peux
faire abstraction de cette position
particulière qui alimente ma réflexion, sur la

question de l'engagement précisément.
Engagement: terme usé jusqu'à

provoquer le sourire narquois, tellement
usité qu'on en a oublié la résonance
militaire. On engage des troupes, on
s'engage dans l'armée. Partie prenante
dans une bataille, la personne qui s'engage

en accepte d'avance les risques de

coups et blessures, tout comme les

espoirs de succès — jamais définitifs. Elle

se démène pour occuper des positions
stratégiques, qu'elles soient avancées ou
de repli. Portée par ses camarades de

lutte, elle doit aussi les entraîner, pas les

décourager ni les ralentir.
Or, du point de vue de la gauche, le

pire qui puisse arriver, c'est de voir la
bataille confiée à des spécialistes qui
s'agitent pendant que la société vaque à

ses occupations, recevant des nouvelles
du front, nombreuses certes mais
inarticulées. De telle sorte qu'échappe à

cette société la signification du combat
et, pour finir, le combat lui-même.

Que font, de leur côté, les soldats
livrés à eux-mêmes Se battre désespérément,

partir dans l'errance, abandonner
leur poste, pactiser avec l'ennemi

Toute cette imagerie militaire pour
décrire le sort des gens de la politique,
engagés dans une société elle-même
dégagée. Habituée aux effets spéciaux des

spectacles médiatisés, cette société, pour
sortir de l'indifférence, réclame
continuellement davantage de visibilité

— à ne pas confondre avec la revendication,

parfaitement légitime, de transparence.

En fait, elle exige à tout moment
ce qui ne se produit pas même dans les

périodes dites révolutionnaires: des
résultats et des changements manifestes,
et plus vite que ça Il incombe aux
commentateurs de modérer de telles
impatiences irréalistes.

Mais que se passe-t-il quand les seuls

en mesure de parler du front, donc
capables de mobiliser le soutien à l'arrière,
ne prennent pas le risque de se rendre
sur le lieu des combats

Le doigt sur le livre des comptes politiques,

ils froncent le sourcil: une
maladresse par ci, une erreur de gestion par
là, une mesure inadéquate par ailleurs.
Où se tiennent-ils donc, tous ces
distributeurs de mauvais points On ne le
sait trop. Pas au cœur de la ville, en tout
cas. Postés hors (au-dessus de la mêlée,
ils ne se montrent pas non plus trop
pressés d'intervenir personnellement
dans les affaires de la cité, mais se

préoccupent en revanche de voir le chiffre
de la colonne de gauche coller avec celui
de la colonne de droite, comme si l'on
pouvait mesurer à la même aune ce qui
est différent par essence.

Qui sont-ils, ces commentateurs
discrets Ils appartiennent à l'espèce de

ceux qui redoutent avant tout de se

tromper; et surtout de ceux qui
cherchent leur propre image dans le miroir
que leur tend l'autre, et finissent par y
tomber. Pour s'interroger gravement
ensuite, du fond du trou, sur la gauche
et son éventuelle perte d'identité.

Il ne suffit pas de faire de ses représentants

au pouvoir les dépositaires de

l'engagement politique, puis de se retirer,

pour prendre de la distance afin de

mieux compter les points, tout en
poursuivant en toute sécurité un travail
de laboratoire — sans doute intéressant
au demeurant. Quand ils sont majoritaires,

les représentants de la gauche
occupent trop souvent des positions
minées de longue date par l'ennemi et ses

réseaux: ce sont les fiefs et les bastions
administratifs constitués pour résister
d'instinct à tout changement, fût-ce par
une souriante passivité.
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